
Le parti pris des choses 
 

 
 

Ainsi donc, si ridiculement prétentieux qu’il 
puisse paraître, voici quel est à peu près mon 
dessein : je voudrais écrire une sorte de De natura 
rerum. On voit bien la différence avec les poètes 
contemporains : ce ne sont pas des poèmes que je 
veux composer, mais une seule cosmogonie. 
 
Mais comment rendre ce dessein possible ? Je 
considère l’état actuel des sciences : des 
bibliothèques entières sur chaque partie de 
chacune d’elles… Faudrait-il donc que je 
commence par les lire, et les apprendre ? Plusieurs 
vies n’y suffiraient pas. Au milieu de l’énorme 
étendue et quantité des connaissances acquises par 
chaque science, du nombre accru des sciences, 
nous sommes perdus. Le meilleur parti à prendre 
est donc de considérer toutes choses comme 
inconnues, et de se promener ou de s’étendre sous 
bois ou sur l’herbe, et de reprendre tout du début. 
(…) 
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